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De quoi vivent 

les Chansonniers? 



Qu*ll soit poète ou pas, l'homme 
de tout métier, de toute profes- 
sion, ou même sans métier, ni 
profession, ne peut jouer pleine- 
ment son rSle dans lasociétê que 
s'il parvient à subvenir de quel- 
que manière que ce soit à ses 
propres besoins matériels et à 
ceux des siens. Après avoir 
considéré les cliansonnlers du 
Québec sous plusieurs aspects. 
Il serait bon de seposer mainte- 
nant la question suivante: De 
quoi vivent-Ils? 

Les principaux moyens à 
leur dispositlonsont 

: les droits d au- 
teurs (mécaniques etd'exécutlon 
publique) et le spectalcle. Ces 
deux sources principales de 
leurs revenus se divisent encore 
en plusieurs branches, que nous 
pourrons analyser sommairement 
plus loin La vie artlstloue, qui 
exige des déplacements, des 
toilettes, des conditions d^ tra- 
vail propices, la vie du cré:.teur' 
qui nécessite une certaine tran- 
qulllté d'esprit, des relations so- 
ciales adéquates, un équipement 



souvent technique et dispendieux, 
voilà autant de contre-parties 
aux sources de revenus qu'on 
aurait crues Innocemment ron- 
dcletter et arrondissantes'. 
Et l'Impôt alors?... Ahl le tout 
puissant souci des artistes ! 

SI les chansonniers ont prou- 
vé leur compétence sur le plan 
artistique par les nombreuses 
réussites Internationales dont 
Ils font maintenant l'objet, et par 
le succès qu'ils continuent de 
remporter présentement, Ils 
n'ont cependant pas tous prouvé 
leur habileté d'administrateurs 
financiers. C'est tout à fait 
normal, d'ailleurs, que des 
artistes, dont les préoccupation 
se situent au niveau des manl- 
fe stations Intellectuelles, aient 
. à souffrlrdedébllltéadminlstra- 
tlve dans les domaines propre- 
ment matériels. Essayez donc 
de faire écrire des chansons à 
des hommes d'affaires qui ne 
chantent même pas Canada 
sans fausser! Disons simple- 
ment que certains chansonniers, 

suite à page 4 
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Il est né en 1934 au Canada à 
Montréal. Son père paternel 
était souffleur de verre et son 
(rrand-p6re maternel bootlegger 
(contrebandier d'alcool). Tout 
cela sent bon les grands espaces, 
les forêts du Nord, les prome- 
nades en raouettes, et la pêche 
à la truite. Mais le Canada, 
n'en déplaise aux romatiquos, 
i'est pas seulement une cabane 
de la neige et des saplr^. C'est 
aussi des villes de plusieurs 
minions d'habitants où des 
Jeunes gens mettent en chansons 
des problèmes de notre temps. 
Jean-Pierre FERLAND est 
de ceux là. 11 a 5 frères et 
deux soeurt. Il fait partle'des 
"bums", les tltls de Montréal: 
un peu voyous des grandes cités, 
moitié européens, moitié cana- 
diens, avec un lan^ase à eux, 
un argot ml-amêrlcaln, ml-fran- 
Çals. 

Après avoir obtenu un diplô- 
me des Hautes EtudesCommer- 



clales, Il rentre comme conipt- 
ble à Radio Canada. Au bout 
■1 ans, It devient speaker. Il 
se mêle peu à peu au milieu 
de la chanson et le découvre. 
11 y a 10 ans. au Canada person- 
ne ne connaissait la chanson à 
texte (rançals.Un Jeune program 
Igrammateur de Radio Montréal 
ramène de France des disques 
de Brel, Brassens, Ferré, 
Stéphane Goldman. 
C'est une révélation pour J.P. 
Ferland. Il es ébloui. C'est eux 
qui lui donne envie de chanter 
d'écrire. 

Avec quelques Jeunes chan- 
teurs canadiens, Us montent à 
Montréal la première "bofte à 
chansons".n II y chante avec: 
LévelUée, Vignon, Clémence 
Desrocher, Raymond Levêque. 
Ils y invitent tous les Jeu- 
nes auteurs-compositeurs fran- 
çais: Dnrnal, Holmes, Lapolnte, 
les "grands"passent leurs soi- 
rées canadiennes "Chez Bozo", 




à écouter les Jeunes, 
(Les grands, ce sont 
Piaf, Moiitand", Lemarque, 
Les Compagnons de la chanson) 
quand Ils sont à Montréal. 

J. P. Ferland, désormais 
totalement pris par la chanson - 
abandonne son emploi de spea- 
ker, et commence sa carrière. 
En deux ans, c'est une grande 
vedette. Il parcourt le Canada 
avec un récital de 25 chansons 
où. Il chante seul avec un 
piano. 

En 19G6, Il d.;clde de venir 
en Europe. Il débarque à Paris 
en Septembre. Il chante pour 
la première fols au Palais de 
Challlot, devant 3,500 personnes 
avec Johnny Haltyday en vedette. 
Ensuite, c'est la tête de l'Art, 
BOOINO on anglaise. 

Il repart pour le Canada pour 
2 ans. Il est le producteur, le 
réalisateur et l'animateur d'une 
émission rÔEuUèredetélêvislon: 
"Jeunesse oblige". 

Enl9G7, il revient à Paris, et 
pendant un mois, faltun récital 
a l'Alliance française où il 
remporte un grand succès. 

Encore des allées et venues 
entre le Canada et la France. 
En 68, Jean -Pierre Ferland 
enregistre son deuxième 30 cm 
(Au Canada, il en a denregls- 
três 4). 

Au Canada , J. P. Ferland vit 
à Saint-Adèle, à CO km de 
Monrreal, dans une grande mal- 
son de 2 étages, en pleine 
forêt. Autour de lui, 25 hec- 
tares de prés et 25 sommets de 
montagnes à l'horizon. 

Il a fait construire une écurie 
pour ses trois chevaux, avec des 
pierres usées, de vieilles 
poutres, des serrures anciennes. 
Il aime tellement ses chevaux 
que, sojvent, 11 dort près d'eux 
dans leur écurie. 

Tous les Jours, quand il est 
à Sainte-Adèle, Il tait 50 à 40 
km avec l'un de ses chevaux 
dans la neige, sur des pistes 
de forêt. 

A Paris, dans son petit 1 hotel 
des Champs-Elysées, Jean- 
Pierre n*a pas le temps de rêver 
à ses chevaux et ses forêts. _I! 
travaille, travaille sans arrêt, 
et le résultatdecetravall achar- 
né, ce sont de merveilleuses 
chansons, pleinesdo tendresse et 
de chaleur, d'humour, de sensi- 
bilité et d'enthousiasme. Jean- 
Pierre Ferland mord la vie à 
pleines dents, et cette rage de 
vivre transparaît dans ses U 
11 est de la race de ceux 
qui sont des vedettes à part en- 
tière. Le public saura le recon- 
naître entre tous, et sans nul 
doute, le hissera au rang qu'il 
mérite, en tête d'afllclie, avec 
les plus grands. 
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Cpmité consultatif rectoral (G«C»Il) 



1. Est-ce que nous voulons des 

collèges à la Laiirentlenne? 

SI 13» dolvent-llfi iouer un 

rSle dans l'enseiBnement? 

JusqM*à quel point? Ou si nous 

voulons des collèges qui n'of-* 

Irent aucun cours? 

Est-ce que nous souhaitons un 

rôle plus Important des collèges 

dans l'enselgnemimt? 

2« Est-ce que nous voulons des 

collèges pour toute la Lauren- 

tlenne ou seulement pour un 

secteur déterminé? 

a. Est-ce que nous voulons 

plus de collèges qu'il en eids- 

te maintenant? 

4. Est-ce que nous voulons 

offrir aux collèges actuels la 

pos^tdlltê de changer leur 

statut? 

VolU qtielqiies questions qo 
Vollï quelques questions {pie 
se pose le Père Tremblay et 



très affirme que c'est la l'oeu- 
vre du conseil des Gouverneurs. 
De toute façoot P^ ImportOt les 
recommendatlons sont envoyées 
^ conseil des Gouvemeurs.Far 
exemple^* avoir 2 étudiants et 2 
membres de la Faculté au con- 
sell des gouverneurs et Z 6tu* 
dfants, Z professeurs au comité 
de budget; cette demande n'a 
pas été acceptée totalement 
Le CCR a aussi demandé ' au 
B.J.G, une secrétaire qui pour- 
rait rédiger les rapports, 
Hélasl le budget ne permet pas, 
semble- t*-lU un tel luxel Les 
deux Uers'des recommendatlons 
du comité étant rebsé, on peut 
douter de l'efficacité d'un tel 
comité auorès du conseil des . 
Gouverneurs # Nous espérons que 
%es messieurs de la tour d'ivoi- 
re prêteront une oreille plus at- 



Les^préparitlf» en vue du carnaval *'hiver SMuel del^gveri^^^^ 
irn£tl£ne vont très Wen. Déjà la plupart *««^°™f gî^^^ 
tascrlt au programme d'un carnaval, «i s'aigure comme le plus ■ 
S événement social de ramiée acadôàlm j^,^^ 

^ïus des événements qui ont e^ âu^c,<îôs lors de ta sei^^^ 
des navols et de la Un de semaine dir^etour des and^^^^^ 
a ajouté d'autres attractions qui augihentferool ^ çietéj« «tte 
Sn S semaine. Cependant le plus grand élément du succès d un 
teue flnX«malne repose sur la participation des étudiants et da 

leurs amis aux événements, ^*!^m„„ o,. ninA 

A cette fin nous vous encourageons fortement & participer au plu» 

grand nombre d'activités. 

Pour votre commodité i'i^ovtdredesévêaeme^^^^ 

est Inscrits ici-bas; pour tout autre renseignements veuiex-vous 

. addresser au membres du comité cçl sonU v,iii«r»-«irt 

Gorry Majores, Bill Springgay, Evan ïtowley. .^J ^aHtocg^^ 
Tom Lennox, Robble Roberts, Brenda Lloyd, CoUn EUlot, Ranay 
Barosal 




Amuse£*vou8 bien 



LE JEUm 29 JANVIER 



se pose le PôreTremmayei ^^^^^^ ^ CCR qui n'en demeu- 

qui devraient Intéresser tojs les ^ j i^eprésentant de 

membres de la communauté uni- ** •:- 

versltalre. Un comité a été 
forméî le CCR ou le comité 
consultatif rectoral* Les mem- 
bres de ce comité tentent d'ap- 
porter des solutions è toutes ces 
questions. Pour les 



9h- IZtiSO 



12h 

ZOb 
22h30- Ib 



-Tournoi (mixte ' de Jeu de palet sur glace au 
'*Sadbury Curling Club" 
Transport fourni, $1.00 le billet 

-Concours d'avions ennpapler au salon des étudiants 

(décememcnt de prix) 

-Film M'amphlthéàtre .o, ^ x-l*#lt«^ 

- Soirée vin-fromage au Grand Salon (après le mmj 



notons qu'il s'agit du "Presi- 
dential AdvlosoreeCommlttee", 
D'ailleurs^ la question des col- 
lèges n^est pas la seule problè- 
me auquel doit faire face le CCR 
En outre- Il y a le problème des 
structures gouvernementales, des 
départements, des instituts, des 
écoles et du personneL 

Le comité consultatif rectoral 
..existe depuis déi& un pou plus 
d'un an et demL Certains aft- 
Irment^mieUa tormatlon de ce 
comité est le résultat d'une ac- 
tion commune du Sénat et du 
conseil des gouverneurs; d'au- 



toute la communauté unlversl** 
'taire. Il est souhaitable que la 
participation des membres de la 
communauté universitaire soit 
plus grande. H faut maintenant 
noter que les reunions du CCR 
(Comité consultatif rectoral) 
sont ouvertes au public* 

Voici les principaux membres 
de ce comité: 

Président d'Assemblée M.D, 
Wiltlamson: géologie 
M* F, Gratton: Juge 
M, Mackay: avocat 
M. F;TL Tremblay ; U^. 
K, P. Sabourin: Français 
M. H. C^Ashby: Service Social 
M, V« DlNorcla: Philosophie ' 
M* C, Nurml: contrSleur 
M. P. RDid: étudiant 
M. R, Carrière: étudiant 

Toutes les suggestions seront 
bienvenues* 



LE VENDREDI 30 JANVIER 

^ *Les sculptures de glace sont Jugées 

21h- Ih ' -Danse au Grand Salon; musique du "TOTE FAMILY" 

■ n 

* 

. $2.00 le billet. 
22h- 2li -"Coffee House" au Cal6 robot. 

LE SAMEDt 31 JANVIER 

Uh* 

I3h 



Courses d^auto- neige 
•Ci^nié dans le centre-vlUe. Point de départ: 
le parc de stationnement de la rue Brady. 
-Concours chug^a-lug» l'après-mldl à lllStel 
Président. Les collèges ^et les écoles profession- 
nelles seront représentées par des équipes* 



La pilule à tous 



Qu'ils le veuillent ou non, les Lon- 
doniens dos deux sexes absorbent 
quotidiennement leur dose d'hormo- 
nes antl-conceptlonnelles on buvant 

Veau du robinet, 

En effet, le ministère de la Santé 
publique a révélé l'existence d'bor-* 
mooes féminines de nature ant^con- 
eaptlonnelle en très petite quantité 
dam Teau de la capitale^ Ces hormo- 
nes ne sont pas éliminées par les 
procédés de purincatlon transfor- 
mant les eaux d'épandage en eau po- 
table» a précisé un porte-parole du 
ministère qui a ajouté toutefois qu'il 
n'y a pas lieu de s'Inquiéter. A ce 
propoi, un spécialiste a calculé 
ou'un Londonien absorberait en 29 



aw la dose d'hormones antl-concep* 
Uoonellos contenues dans la pilule 
quotidienne réservée aux femmes. 
Les Journaux britanniques, qui 
rendent compte de l'enquête du mi- 
nistère, restent spectlques: Ils rap- 
pellent que des hommes^travaillant 
dans une usine de produits chimiques 
oA sontbbrlquées les tameuses "pi- 
lules" ont vu leurs poitrines se dé- 
velopper anormalement. 
Le Voyageur 

Note dos co- rédacteurs 
Nous avorlisons Mgn Roger 
Despatle de vérifier Teau de 
lavlUodeSudbury. 



an- Ih . -i-Danse tcnue-de-vlllo au Grand Salon w* son d^ln_ 

groupe de 9 musiciens de Toronto - le /HIGH TENSION" 

Couronnement de la reine et des princesses* 

Raftrafbhlssements * décorations 

Entrée; ROO le couple. 
19h30 -Ballon-panier. York rencontre u,L* 

LE DIMANCHE 1 FEVRIER „ .p * ^i. 

lOh -Wpart de la Laurontlenne du rallye d'automobli 

14h -Hockey - Voyageurs rencontrent York Yoomen & 

l'arftne de Sudbury. 
20h30 -au Rocky Mountain Ranch promenade en tralhoau; 

Transport fourni - $1.00 le billet. 
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Golor, Fantaisie réalisée par 
Jean Renoir avec Ingrid Bergmani 
Mel Ferrer et Jean Marais, 
ElénSi princesse polonaise, a la 
manie de se croire Investie d'une 
mission* Inspiratrice de nobles 

LE LAMBDA est la Journal otlldal des itudlafltsfrancopbooas de IV coeurs, Eléna s'attache & la 

iàn T — ^um^^m Tt««*M.iKiai«fiftAHA««mAifiAnaip iM PuBUcattoM csuso du populslre général 

Qftrato'dasftttt* Rollan. L'histoire débute un soir 

é«f Mût callM do 14 juillet. La jeune femme, 

trta anooymas (jancé du matin, abandonne ses 

uDiuvtttitrelmDrliné^^ Tout de mima lapsaudonumeastadmlssl* projets matrimoniaux pour por- 

tj/^ mouvoir la carrière du général, 

J ^, , m-t..^ r..Pih.« Des disfflcultés survenant, elle 

Co- rédacteurs * •• • 



Elona Et Les Hommes 
Franco-Italien 1956, Tocimi- lement par amour véritable, dans 



mchamcarrlfero _ SÏ^^S^sTi eHomta D»: 



les bras d'un autre prétendant. 
Cette évocation burlesque d'une 
dictature avortée s'entoure d'un 
contexte <iul manque souvent de 
goQt. LMnterprétatlon est 
brillante et le plaisir qti'eprouve 
l'oeil devant certaines composi- 
tions picturales est quelque 
chose de remarqueable mSme si 
le fond de ce fllm reste très 
décevant. 

Mercredi, 21 lanvler 11H.00 et 
Mh.OO 
Auditorium de l'EcoleNormole. 
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Vendredi et samedi sorirs, les 
23 et 24 Janvier, la Troupe 
Unlversllalre de l'Uni verrité ^^ 
Laurentlenne présente H.u 
'H.O.' dites-vous? Eh ouït H.O. 

Happenins Ontàrien d'exprès- 
slon française* 

En effet, depuis plusieurs 
mois, la Troupe prépare ce 
spectacle d^un genre tout nou- 
veaU| gmve qui, de nos Jours, 
remplace peu * à peu te thé&tre 
conventionnel* Le Happening, 
c'est une expression spontanée, 
m débordement, une explosion 
de sentiments, d'idées, de paro- 
les et d'actions chea les acteurs 
eux-mêmes, explosion qui veut 
aussi englober l'auditoire l'en- 
tralher à une participation com- 
plète, l'Immerger totalement 
dans I une ambiance créatrice 
Le Happening ne suit pas un 
script rigide, appris par coeur; 
au contraire, trien qu'il so l»se 
sur un plan défini, le spectacle 
se construit à mesure, selon la 
fantaisie des acteurs et la réac- 
tion de raudltntrA. En Dlus,au-* 
cun décor, ; . 

Le H.O. que vous anrea l'oc- 
casion de voir sera .basé sur 
dltférenteséplsodes de l'histoire 
du Canada français à partir de 
la découverte de la Nouvelle- 
France par Jacques Cartier 
Jusqu'à l'Indépendance du Québec, 
en passant par la bataille des 
Plaines d'Abraham, les révolu- 
itlons de 1637- 1838, l'Expo 07 
et bien d'autres encore* Vous 
* autoa l'occasion de suivre les 
péripéties d'un match de foot- 
ball unique en son genre; vous 
assisterea au comtmt sanglant 
entre les troupesj de WoUe et 
de Montcalm; vous pourrea 
jeter un coup d'oeil plutôt 
indiscret à l'intérieur d'un 
collège de Jeunes Rarçons; 
. vous feros la euerre» devant 
le pavillon delaTchécoslovaqule 
vous entendret le discours du 
trSne prononcé lors de l'ouver- 
ture de la 172e session du Par- 
lement canadien! vous assiste- 
rea aux violentes délibérations 
de nos députés sur le Bill Om- 
nibus; vous proclamerea la 
inépubll(iue du Québec; vous 
rlerea et vous rlrea ,,* 

Venea donc en prand nom- 
bre au H4O. d'expression 
française le 23 ou le 24 Janv., 
au Grand Salon de l'UnlverslIé 
Laurentlenne* Nous vous pro- 
mettons un spectacle de quali- 
té qui, s'il ne sait vous plaise 
saura du moins vous provoquer 
et vous Intriguer 

Marie E* Brunet secrétaire 



Solrta CanadtenM franvftle* 

Cette soirée estloidus 
grand événement du.oAUie* 
Elle aura Ueu le, 16 Janvier* 
1970 au club JUouett*. Lai A* 
lou«ttei )ouaront.iiy iuratm 
bar et un repascanadlen nan- 
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le iwidl, 15 jMTlBr 1970 
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nelUgan le Vaisseau 
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Ce lot on crand Vsliwaa taUlé daiiB ror masiU: 
Sel mi tf toachtfent razur, mr det men incomines; 
U Cyprliie d'unonr» cheveut épus. diiln nacs, 
S'étuut à ta proae, an nlell excessif. 

Mato a Vint ai» «Oit Irappw le çmd écjgl. 

Dam rOcéan trompeur où chantait la Sirenet 

Et le nanfiage horrible inclliia sa carène 

Aux prof ondenrs da Gouffre, immuable cercneu. 

Ce fut on Vaisseau d'Or, dont les flancs dUphanes 
Révélaient des trésors que les marins P"»»»»* , 
Dégoût, Haine et Névrose, entre eux ont dlspntcs. 

Qne rcste-t-U de loi dans la tempô? brève? 
Qu'est devenu mon coeur, navire deserteT 
iiA>«! n • sombré dans l'abîme du Rftve!**. 



Emile NelUgan 
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par Midid BuioW/Montiéal, nie de parc La Fontaine 



ta mémoire est sauvée du naufrage de Toubli 

nelligan 

le voua le vaisseau 

^«tf sans l'or delà chic clientMe 

c'est un salon-restaurant ^„„ ^ „.. , 

échoué au sous^ol du grand Windsor Hdtd 

les riches étalent à ses tables 

des sourires aux dents d'or les riches 

aux salaires exces^ ^. ^ . . 

»onriu que dans une nuit bnmuable et profonde 

s profanés dans leurs besoiiâ 

le grand écueil de la misère 

de ce monde trompeur 

où s'engorgent les gardiens du peuple 

bourgeois engouffrant leurs profits hornoies 

le voQà le vaisseau 

il chante sur les flots de richesses 

à la mer les masses au telnf mat! 

les masses au teint mat 

a ui touchent la réalité 
e leurs rfives de côte d'azur 
reposeenpabc 

nâUgan , ^ 

comme un poète coupé de lui-même 
disputeur de trésors Incomius 
le marin aux rêves Infinis 
appareille loin des pauvres 
des pauvres profanés aux flancs diaphanes 
leurs chabs nues éparses étalées a la proue 
le voilà le vaisseau déserté loin des tempêtes 

SSSéSa nra enchantées des Cyprines et Sirènes d'Amour 
les cïiairs nues des pauvres exposées ii sa pjoue 
encoresecouées de Dégoût de Haine de Névrose 
contre les riches 
les riches aux salaires excessifs 
à la mer les masses au teint mat! 
Inditiantlatète 
' dans leurs rêves de carènes nbimees 

aux c&tes d'azur 

-dis grandiose marin qu'es-tu devenu dans la tempête Brèv 
dis qu'as-tu fait de ton coeur? 
-Hélas! il a sombré dans l'abîme doré 
du Capital ^ 
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dont le tttent est certainement 
prouvé^ n'ont Jamale réussi & 
se tirer d'tffUre convenable- 
ment et nV rassirent problihle- 
ment Jamais. Far contre^ cer- 
tains d'entre -eux, plus doués 
mathématiquement que sen<- 
tl mentalement, se sont avérés 
de véritables talents dans les 
affaires . Même sMl ne con- 
vient pas de JuRer un chanson- 
nier par son talent d^admlnls- 
trateur otj par sa fortune, ni par 
son attitude au niveau desplveau 
des sentiments» II est permis diî 
se demander comment ils par- 
viennent à vivre convenablement 
avec les ressources dont Ils dis- 
posent. Les plus importantes 
étant les spectacles et lesdrolts 
d'auteur , voyons plus en détail 
la sutxUvlslûn do ces sources de 
revenus des chansonniers. 

Selon la plupart de ceux 
avec qui j'ai discuté de ce su^ 
let le spectacle^ qui comprend la 
scéne^ le caliaret, les bollos h 
chansons» les récitals, les "club 
dates'\ rapporterait aux chan- 
sonniers, en moyenne» une 
gronde partie de leurs revenus 
annuels au total. Bien sGr 
ce n'est pas le mSme chiffre 
pour tout te monde. Certains 
font plus do spectacle, alors 
que d'autres, plus de disques 
et autres genres d'actlvltôs. 
Ceci représente la moyenne de 
ce qtje î'al pu recueillir comme 
données. 

Les droits tl'auleui s, 

qui comprennent les "royautés" 
d'exécution publique (radio, te^ 
lévlsion), les droltsde reproduc- 
tion mécanique disques, musl* 
que en feuilles» films» ruirnc» etc.. 
comptent pour une autre grande 
partie des revenus dos chanson- 
niers. Ceci, toujours» est une 
moyenne^ Vlonncnt ensuite di- 
verses sources, comme les ca- 
chets fixes pour séries radio» 
collat>oratlon à des revueti» sa* 
lai r es extra-professionnels, ca- 
chets de traducteurs» etc.,., qui 
représentent le reste des reve- 
nus. Ces chiffres sont très rela- 
tifs et ne peuvent peut-être s'&p- 
pllquer à aucun chansonnier en 
particulier, vu la g rende différent 
ce des proportions que j'ai pu 
constater d'après les chiffres 
d'un Individu i l'autre» 

Quant à savoir ce que gagne 
un chansonnier annuellement, ce 
n'est pas chose facile, d'autant 
plus que pas deux ne gagnent 

le même montant. SI un soir 
de spectacle rapporte entre $203 
et ¥400 

et que l'artiste en donne un par 
semaine en moyenne (ce n'est 
pas le cas de tous les chanson- 
nlersl)» il peut se faire une on- 
léelilen rémunérée» rlenque du 
lolnt de vue de cet agpecL 
il participe ft une émission ré- 
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inUère en .tant que comédien > 
UtéléVlslbbVétat; ôuàmweoa- 
tlmdté, comme c'est le cas de 
Raymond Leveaque, de* Pierre 
Calvé cette, année, I«i cachets 
fixés' de ces ' cette année, ' les 
cachets flxesde ces programmes 
s^ajoutednt k leurs revenus or- 
dinaires provenant de spectacles* 
Par contre. Ils sont moins libres 
pour préparer ces spectacles ou 
pour voyager, ce qui leur occa- 
sionne des reftis de contrats qui 
pourraient Stre Intéressants. 
Une telle émission télé viséepeut 
rapporter noo, ou ¥150 ou mSme 
$400, selon le r31e tenuet^'selon 
l'Importance de la vedette, 

Rien n'empêche un ctianson- 
nier de participer en même 
temps & des "Club dates", à 
des soirées on qualité d'invltfi 
spécial, à des sessions d'enre- 
glstrtiiQent de commerciaux (jtn- 
gles» annonces, etc.*.) ILes 
agences de publtcltô font sou- 
vent appel aux talents de chanson 
sonniers soit commelnterprMeSt 
comédiens soit comme comnosl- 
teurs anonymes d'une chanson- 
nette publicitaire. 

.Un contrat Individuel peut 

alors leur payer Iusqu*i 550t 
ou mSme plus pour un tel travail, 
surtout si le chansonnier est aus- 
si Instrumentiste, Quepeut rap- 
porter un récital dansune grande 
salle, comme la Place des Arts 
ou la Comédie Canadienne? * 
C'est relatif .«. la plupart du 
temps , c'est relié directement 
à la vente des billets, & l'assis- 
tance. Ceux qui font salle com- 
ble i. ces endrolti (et ils sont 
de plus en plus nombreux) peu- 
vent en tirer un montant tr&s 
Intéressant, Selon les cas, ce 
peut aussi bien être $l,ooo, 
comme 10,000,,. mais les dé- 
penses sont proportionnelles: 
musiciens, arrangemaents mu- 
sicaux, costumes, etc*.. et le ou 
les mois perdus & préparer le 
récital I Ici, comme à la télévi- 
sion, la question prestige entre 

en Jeu. 

Souvent, comme m'a fait re- 

marqijer Claude Lëveillèe, un 
chansonnier acceptera uneémls- 
slon de télévision nonpaspourle 
cacliet, mais pour la promotion 
qu'elle leur fournit & travers le 
pays..» les récitals, c'est souvent 
aussi une importante question 
de prestige qui leur rapporte à 
longue échéance plutôt que sur le 

moment 

. Le total d'une année 
de ces revenus provenant du cStë 

spectacle, peut seclilffrer chee 
les uns à $5|OQ0, chea lesautres 
à $35,0001 Ce ne sont 1% que 
des chiffres fictifs, mois qui 
varient d'un chansonnier & 

l'autre 

Enfin il n'est pas trop tot^ 

en lOQQ, pour que les artistes, 
dans toute les shphères, puis- 
sent ennn vivre au pays de leurs 
propres talents. Sur ce plan. 



Librairie du Nouvel-Ontario Ifee 



Salon des efwllanfs 



au 
rUniverslfe" de 



Sudbury, 



mardi 



imnvler 



9n.fl.ni. 
yn.p.fit, 



menredl 



ianyler 



Exposifiofl 

ife livres français ef tanadiens et 

et conarfleni. 



de disques français 
lOJsud, rue Durkam, 



comme.sur les antres» 11 ne faut 
pas oublier que Im concun:aBce 
eadste^ et ciue le perfecttame- 
meot est nécessaire pour tenir 
, le coup. Le public et les crly^ 
tiques se mootrant de plus en 
plus exigeants et connaisseurs;. 
Quant aux hommes d'affaires» 
avec qui les chansonniers pas- 
sent des contrats et signent des 
engagements, ils n'ont pas chan- 
gé d'un siècle & l'autre* nssont 
généreux' ou avares, selon qpe 
leurs IntérSts sont en Jeu ou non* 
Qu'un chansonnier gagne annuel- 
lement fS.,000 ou $100,000» ce 
qui Importe pour la plupart d^en- 
tre eux, c'est qu'ils puissent en^ 
fin vivre chea eux de leur art 
et non de leur on 

Lucien Brlen ^ ^, ^ ^,„^ 
COMPOSITEUR CANADIEN 
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Leçons 




lun;UMeudi ISh.OO M4h*»p,r.t, 
vendredi Mh.OI^ 16h,00 p.m. 
samedi I0h.00 & 12ti.00 

Le prix de $9.00 - vous donne 
droit V réqulpement ' de i^tli^'l^a^ 
racilités et en plus on vous offre 
la neige gratuitement 
Si plus de classe sont nécessal- 
res ou si vous désirez les leçons 
à autres heures ceux-^cl seront 

fournlSt 

Pour plus de renseignement 

voyea Boh Booth, _-^*_ 



Quelbec 



$28,50 (sans logement) 

$34,50) (aveclogemenO 
ftvrler 5« 6, 7» 8» 9, 10. 

dépôt: $15.00 

Une canne gratuite aux 100 pre- 
mier arrivés* 

Pourquoi? Pourquoi? $34.50 

comparé à $Z4.50 Tan dernier 

Je vais vous le dire par un mot 

très simple "logement.*' L'an 

passé. Us ont déboursé $150, 

pour les trois Jours couchés au 

Centre Durocher. Maintenant^ 

on nous demande $1*200. pour 

le mSme montant de Jour mais 

à un centre de loisir différente 

Celui cl se nomme Mgr Mar- 

coux situé tui^aussi dans le 

Centre de la ville. 

Pourquoi .on a attendu si 

longtemps pour l'organiser? 

On avait tout préparer i le train, 

l'autobus mais 11 manquait le 
«Mogemeot". On 4 reçu des nou* 

velles encourageantes de la par 
du Centre Mgr. Marcoux seu- 
lement vendredi dernier. 

Maintenant que tout es orSt 
VENEZ. Pour autres Information^ 
venez à la Boutlciue des Etu-> 
dlants (Campus Shop) LifiS 
Roger Leduc Boutlquo des 
Etudiants* 
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1. McGiU f rançaii. 
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McGill restera 
obstinément anglais''^ 

L'Opération McGill présenta cinq revendications, auxquelles 
15,000 nuébécois manifestèrent leur appui dans les rues. Les 
dirigeants de McGill ont soigneusement examiné ces reven- 
dications. Quelles réponses ont-ils donnés? 

1. McQiU touJQura ■nglrà; ou comno |IH te 
raeteiir Robertion. "McQil ruUn .obitlné- 
mnt aniitai*-" La pnmraniiie^oapniinii du 
vtWTtBCteur Uhéral Mkhae( Oliyer, iwur taii« 
de McQiU ime univenhi paitleUement bUiriQue, 

eit oiÂlié. 

2. Admission de BQQ Knissoots de CE6EP. 
Co^tcI Ataieni exaeiinAs par ceaiHi.. riwj 
an tient et sans lapriseiitaati étudiaqta. fm 
qu'on adawtta seuteatent ceux qui yeidMt "é- 
tudïii" et non pas ceux qui yauleiit "agitei".. 

1 Rian n'a ilé fait U électeur du osntie^ 

Uuiiiar Uidenet qui voudiaH ànéliafer cette 

phoyabla iattitutiofli va quhtoT Mi>BU dans 

''q^vws moU. apiis ayqix yi| tpuUs sq» P<n-- 

,00^^ abandonnias; un praf assaut ^a nlM 

' uJAlé 'Uuriar l^* «u.qwn druaq tiuidiUL 

: : 4. Rien n'a ili fait. Im fiait PPUT >^ nw- 

vaau CEGEP MçGiU sont $450 r- «l9ffi V»tm 

les auties CEG|p dq OuAbw sqq^ induits. 

fi, Das néuidMMi jdua aHbim Ut: 
dum las OuAbéçqi^ eni ili ïqstalb, lO^^QQQ 
(IVias iiqhitqt du Guétaq (lijiiiaaiaiiïq' sf^: 
tiqn. d^ geitçi aq Oqtbéçi i* MqVH»»»?^ 
ça,MaMu4*:tVTOtiliilM«qt|a»^Aqi«R^^^^ 



2. Admission d'un nombre suhstantio) des 
10,0D0 flnUsants des CEGEP qui ont Até laissas 
pour compte. 

3, Abolition do Centre das itudes canadien-, 
nosffrançaisas. ■ 



4. Raisse des f tais tçolains de $ZilQ, 

5, Oiiyartufi d« la bibUothèqua McUnnan 
aui Quibiçais, 
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